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RETOUR SUR LES FONDAMENTAUX

De souffle et de feu

« Étudions les l iens qui rattachent le projet républ i -
cain et le combat pour l ’égal i té sociale, et partant de

là, le républ icanisme et le social isme. […] I l n ’y a pas
d ’un côté l ’idéal social iste et de l ’autre l ’idéal républ icain ,
qu i seraient séparés l ’un de l ’autre, et pourraient au
mieux engager un dialogue. Le social -républ icanisme
dont nous nous réclamons n’est pas cette sorte de mil le-
feu i l le, « une couche de socialisme, une couche de Répu-
blique », que bâtissent habituel lement ceux qui se
piquent de mettre un peu de républ ique dans leur socia-
l isme. Le projet de la Républ ique sociale part au contraire
de la compréhension du l ien intime, vivant, parfois prob-
lématique entre des trad itions qui se présupposent,
s’épaulent, se renforcent, se recouvrent ou se complètent
bien plus finalement qu’el les ne s’opposent ou se
distinguent.

La Grand Révolution l ’annonçait déjà. Moins d ’un an
après l ’abol ition de la royauté, la Constitution de 1 793
s’ouvre sur la première déclaration des droits de l ’homme
comprenant, au mil ieu des droits pol itiques, la proclama-
tion de droits sociaux : droit au travai l ou au secours, non
reconnaissance de la domesticité. Les constituants de
l ’époque n’ont pas jugé bon de séparer en deux parties
d istinctes droits pol itiques et droits sociaux. Rédigée au
paroxysme de la Révolution, la première constitution ré-
publ icaine du pays les tient pour ind issociables. C’est
dans le courant de la contre-révolution thermidorienne,

de l ’Empire et des restaurations de la « monarchie consti-
tutionnelle » que la bourgeoisie de l ’époque va s’attacher
à dissocier méthodiquement ces deux dimensions. Faut-i l
que la vision des révolutionnaires français soit puissante
et ancrée dans une réal i té indépassable car le peuple par-
delà les générations, alors même que ce l ien est nié, ca-
ché, réprimé, le fait ressurg ir un demi-siècle plus tard lors
de la Révolution de 1 848. Alors est uti l isé pour la pre-
mière fois le terme de Républ ique sociale qui annonce et
appel le la naissance du mouvement social iste organisé
de manière distincte des républ icains bourgeois.
Aujourd ’hu i , dans le contexte d ’un nouvel âge du capita-
l isme, malgré là encore un travai l de décul turation pol i -
tique qui ne manque pas de relais à gauche, les combats
du peuple rappel lent ce l ien entre l ’émancipation sociale
et la forme républ icaine du pays. Les grèves du printemps

2003 (en particu l ier contre la décentral isation dans l ’édu-
cation), le mouvement lycéen de défense du baccalauréat
en 2005, le contenu républ icain de la campagne du
« non » de gauche à la Constitution européenne (chacun y
aura noté la fusion des arguments démocratiques et so-
ciaux ainsi que le poids pol itique et symbol ique des ré-
férence à 1 789) montrent qu’i l y a dans la trad ition répu-
bl icaine et sociale du pays le socle d ’une hégémonie
cu l turel le al ternative possible face à cel le du néo-l ibéra-
l isme triomphant. […]

Comment la gauche française peut-el le se nourrir de
l ’h istoire particu l ière du pays pour convaincre et entraîner
la grande masse du peuple ? Peut-on revisiter la pensée
social iste pour y intégrer la d imension entière de l ’éman-
cipation des personnes et répl iquer à un néo-l ibéral isme
qui se présente comme un moyen de la l ibération des
ind ividus ? Le social -républ icanisme ouvre des perspec-
tives pol itiques, stratég iques, programmatiques, idéolo-
g iques extraord inairement fructueuses à la gauche fran-
çaise au moment où nombre de ses mil i tants et res-
ponsables se sont instal lés dans un confort impuissant
qui consiste à rejeter toute vision g lobale. […] ».

Édito de revue PRS n°4, septembre 2005 « La république sociale - une
histoire, un projet »

Avec la d isparition de notre camarade François
Delapierre, "À Gauche pour la 6e Républ ique" a per-

du samedi 20 ju in son directeur et son éditorial iste. Jus-
qu 'au dernier souffle i l a supervisé chaque semaine la
conception mil i tante du journal avec nous. Angles,
thèmes, choix des rédacteurs, maquette, délais, i l n 'a
jamais rien laissé au hasard depuis que Jean-Luc
Mélenchon lu i a confié i l y a 1 5 ans la d irection de son
journal .
Dépassant les cadres pol itiques du combat de chaque
époque, tout en se mettant au service des mil i tants, i l
vei l l a it à ce que le journal voit large et loin . Et i l savait
trouver, même dans les périodes les plus sombres,
l 'énerg ie positive capable d 'entretenir le feu de l 'action
consciente et argumentée chez le lecteur.
Nous lu i consacrerons un numéro spécial dans les pro-

chaines semaines. Dans l ' immédiat nous avons jugé
que ce sont ses propres textes qui transmettraient le
mieux le souffle de sa pensée et de son action. Nous en
proposons ici une première sélection. El le combine des
fondamentaux théoriques et des analyses de tournants
historiques de notre combat.
Dans la fidél i té au matérial isme révolutionnaire qui
cherche sans cesse les moyens de transformer les idées
en forces matériel les, i l nous lègue de précieux outi l s
pour continuer la batai l le cu l turel le sur laquel le repose
toute action pol itique. Nous nous efforcerons d ’être
d ignes de ce qu’i l nous a appris.

L'équipe de la rédaction : Laurent Maffeïs,
Christiane Chombeau, Aigline de Causans,
Charlotte Girard, Matthias Tavel.
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Je m'abonne àÀGauchePour la 6e République

Nom : . . . . . . . . . . . . . .……... . .…………... . . . . . . . . .… Prénom : . . . . . . . . .……………... . . . . . . . . . . . . . . .…
Adresse : …………..……….……..…………………………... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .…
.. . . . . . . .……… Ville : …... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .……..…………… Code postal   : . . . .… .. . . . .………
Je joins un chèque de 29 euros, pour un abonnement d ’un an, réd igé à l ’ordre de  :
Données et arguments À Gauche.
À envoyer à  : À Gauche, 20-22 rue Doudeauvi l le, 7501 8 Paris

Comment rendre le pouvoir au peuple ?
« Rétabl ir la souveraineté du peuple

face à l ’ol igarchie semble aux yeux
du plus grand nombre une tâche insur-
montable. Pourtant i l n ’en est rien. Cette
idée que le pouvoir ol igarchique est in-
déboulonnable est une simple croyance.
El le ne découle pas d ’une analyse ration-
nel le mais du travai l d ’incu lcation mené
aujourd ’hu i comme hier par les
apparei l s idéolog iques dominants. Et no-
tamment par un système médiatique qui
fonctionne désormais en continu 24
heures sur 24, comme les marchés finan-
ciers qu ’i l sert. C’est lu i qu i répand dans
les têtes ce refrain débi l i tant : « le peuple
doit renoncer à diriger car les contraintes
internationales sont trop fortes, le monde
trop complexe, les expériences révolu-
tionnaires tentées jusqu’ici bien trop dé-
sastreuses… ». Conséquence de ce bour-
rage de crâne, seu le une minorité de ci -
toyens s’active pol itiquement et
s’impl ique consciemment pour une exi-
gence démocratique que partagent
pourtant des masses immenses.

En fait, quand on examine concrètement
les moyens de combattre l ’ol igarchie et
d ’établ ir la souveraineté du peuple, on

voit que la tâche est parfaitement à sa
portée et à cel le d ’un gouvernement dé-
terminé à le servir. Bien sûr cela serait
une révolution, c’est-à-d ire un change-
ment rad ical des institutions, des rap-
ports sociaux et de la cu l ture dominante.
Mais el le est tout à fait réal iste. El le peut
se décl iner en mesures claires et
précises :
- une Constituante pour refonder notre
système pol itique,
- la planification écolog ique pour faire
bifurquer nos modes de production,
d ’échange et de consommation,
- la renational isation de la monnaie et du
crédit pour que la volonté du peuple
puisse gouverner face aux banques,
- le partage des richesses pour briser les
reins d ’une accumulation destructrice,
- la sortie du traité de Lisbonne pour
donner une issue progressiste à la crise
européenne.
Cette révolution en cinq points, tout à la
fois sociale, économique, pol itique et
cu l turel le, peut être résumée par un ad-
jectif. I l s’ag it d ’une révolution citoyenne,
chacune de ses réal isations contribuant à
restaurer le pouvoir et la d ignité du ci-
toyen, dans ses d imensions d ’électeur

éclairé, de personne dotée de droits
sociaux, d ’être l ibre capable de for-
muler l ’intérêt général et de l ’impo-
ser aux intérêts particu l iers.

Ajoutons que cette révolution ci -
toyenne n’est pas seulement réa-
l iste du point de vue de l ’action pra-
tique d’un gouvernement. El le l ’est
aussi du point de vue des rapports
de force pol itiques qui en sont la
condition. Car nous sommes entrés

dans un moment parti -
cu l ier où les aspirations
élémentaires de la so-
ciété ne peuvent plus
être satisfaites dans le
cadre du système en
place. Un changement
pol itique rad ical est de-
venu indispensable. Et la
conscience de cette
nécessité se développe.

Le combat pour le partage des richesses
qui fonde le mouvement ouvrier et tra-
verse toutes les sociétés capital istes se
heurte aujourd ’hu i de manière visible à
un blocage pol itique. La redistribution
fiscale comme la sauvegarde et le déve-
loppement des services publ ics sont em-
pêchés par la colonisation de l ’État
opérée par les intérêts privés qui se ré-
vèle publ iquement de la table du Fou-
quet’s à la cu isine des Bettancourt. Beau-
coup de nos concitoyens sentent ou
savent que cette mise sous influence at-
teint désormais les principaux dirigeants
des principaux partis pol itiques. C’est un
fait connu que les activités de Strauss-
Kahn et Aubry ont été financées par des
membres éminents de l ’ol igarchie, qu ’i l s
se soient appelés Lévy ou Bébéar. Pour
briser le pouvoir de l ’ol igarchie, i l paraît
donc nécessaire à un nombre considé-
rable de nos concitoyens d ’en fin ir à la
fois avec le régime et la classe pol itique
qui l ’a porté.

De même, la crise g lobale du capital isme
prend aujourd ’hu i au plan international
et notamment européen la forme d’une
crise des dettes publ iques. C’est une

forme directement pol itique puisqu ’el le
remet en cause la souveraineté popu-
laire. El le le fait même d’une manière in-
ouïe. Les administrations grecques mises
sous tutel le du FMI et l ’imposition d ’un
véritable tribut au peuple grec ont pour
seuls précédents des cas d ’occupation
par une puissance étrangère. Cette lo-
g ique est en marche dans toute l ’Union
Européenne avec le « pacte euro-plus »
qui vise à contourner les institutions po-
l i tiques pour imposer les pol itiques néo-
l ibérales que les peuples ont rejetées
dans les urnes. Or comme l ’h istoire l ’a
montré, en France mais pas seulement,
la contrainte extérieure exercée contre
un peuple est un puissant détonateur ré-
volutionnaire ».

Extrait À Gauche - la revue, 6 mai 2011

VITE LA RÉVOLUTION CITOYENNE !

Présidentielle - Effondrer les obstacles et balayer les débris« La déclaration de candidature de Jean-Luc Mélenchon et le vote du Consei l
national du PG ne sont pas d ’abord des tournants personnels ou des épisodes

de notre vie interne. I l s sont un moment de notre batai l le publ ique pour ouvrir
dans ce chaos une voie navigable. La sortie n’est pas tracée. I l faut un brise g lace
pour s’en frayer une. La révolution citoyenne doit effondrer les obstacles et balayer
les débris. Ainsi le peuple pourra déterminer l ibrement la voie à prendre. Le profi l
est tranchant et le restera donc. Notre source d’énerg ie est le peuple lu i -même. »

Extrait de l’édito, À Gauche n°1244, 28 janvier 2011

Bastille 18 mars 2012 - Place au peuple !« Surgissement populaire inédit en pleine campagne présidentiel le, la marche
pour la Sixième Républ ique a rempl i deux fois la place de la Basti l le au point

que le d iscours de Jean-Luc Mélenchon a dû y être rediffusé pour tous ceux qui
n ’avaient pas pu y accéder. [. . . ] Nous n’étions pas dans un meeting électoral im-
mense et en plein air. I l s’ag issait d ’autre chose, de l ’ordre de l ’insurrection ci -
toyenne.
Pour bien décrire ce phénomène, partons de choses connues. I l y avait dans ce di-
manche un air de grève ouvrière. Ce moment où les travai l leurs d isent « ça suffit ».
Où celu i qu i trime relève la tête, cesse de consentir à l ’ordre patronal et en sacri -
fiant sa paie se choisit d ’autres normes. À quatre semaines du premier tour de la
présidentiel le, la rivière est sortie de son l it. El le a débordé les frontières si bien
gardées entre lutte sociale et combat électoral . El le s’est émancipée du combat de
personnes asséchant dont la Cinquième Républ ique a fait le temps central de la
vie pol itique. El le ne se satisfait pas de la proximité de l ’al ternance et réclame sans
attendre une vraie al ternative. C’est une révolution citoyenne. »

Extrait de l’édito, À Gauche n°1296, 23 mars 2012

Marche du 5 mai 2013 - Du balai« En pol itique comme en optique, l ’image que l ’on se fait du réel dépend de l ’œi l qu i le regarde.
[. . . ] La révolution commence donc dans notre regard . N ’épousons en rien la vision bornée des

médiacrates. La marche du 5 mai n’est pas un « bon coup ». El le n ’est pas seulement la preuve du
sens stratég ique de ses in itiateurs. Même si pour passer le balai , je veux bien reconnaître que nous
ne sommes pas manchots.
Jamais sous un gouvernement PS le pays n’a connu une tel le mobi l isation à gauche. Cette marée ci -
toyenne est inédite par son ampleur : 1 80 000 personnes (dont 30 000 avec des balais selon le mi-
n istère de l ’Intérieur). El le est aussi inédite par son objet. Des projets de loi contestés ont déjà ren-
contré l ’hosti l i té de foules importantes. Mais cette fois le mot d ’ordre était beaucoup plus général :
changer de pol itique et même d’institutions. [. . . ]
Par rapport à quel objectif analyser et projeter cette force ? Là encore, le nôtre. Les commentateurs
officiels nous évaluent en points de notoriété, de popularité, en maroquins ministériels. Notre baro-
mètre n’est aucun de ceux-là. C’est l ’avancement du processus de révolution citoyenne. Les journa-
l istes qui se demandent ce que nous attendons de Hol lande ne nous comprennent pas. Nous n’en
attendons rien ! Nous constru isons un rapport de forces pour révolutionner ce pays.
Que ceux qui nous traitent de popul istes croient un instant à leurs propres écrits. Ces moutons de
Panurge ignorants en trouveront le sens dans le d ictionnaire. Les popul istes sont ceux qui fondent
leur stratég ie pol itique sur l ’appel au peuple. C’est ce que nous faisons. La révolution citoyenne re-
pose sur l ’impl ication des citoyens. Bien sûr el le passera par les urnes. Cel les-ci sont centrales…
dans le processus qui les intègre. C’est-à-d ire que la révolution citoyenne ne se résume pas à un vote.
L’élection en est une étape, parce qu’el le révèle et accélère à la fois la prise de conscience sans la-
quel le i l n ’y a pas de prise de pouvoir. »

Extraits de l’édito, À Gauche n°1347, 10 mai 2013




